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Il  y  a  des  rencontres  que  l’on  n’oublie  pas.Il  est  des  moments  de  clarté  ou  de
communion si intenses qu’ils marquent et orientent la vie pour toujours. « C’était vers
quatre heures du soir ». Saint Jean se souviendra encore avec précision de ce jour où,
avec  son  ami  André,il  entendit  le  cousin  de  leur  maître  spirituel  leur  poser  la
question :« Que cherchez-vous ? » C’était le début d’une extraordinaire aventure, où
leur vie allait prendre un chemin tout autre, un sens nouveau. Samuel(l’aimable) n’aura
jamais pu oublier,lui non plus,le vieux prêtre Eli qui lui révéla le sens spirituel de cette
voix  mystérieuse  qui,la  nuit,l’appelait  par  son  nom : « Parle,Seigneur,ton  serviteur
écoute » L’adolescent grandit dans l’intimité du Seigneur «et aucune de ses paroles ne
demeura  sans  effet ».Des  vocations  exceptionnelles  devenues  célèbres,parce  que
l’appel fut entendu.

Chez Jean, les premiers appelés ont d’abord été disciples de Jean Baptiste. Il donne
une indication de temps :«  le lendemain », depuis sa première manifestation,càd le
deuxième jour de la première semaine de vie publique. Le premier jour,Jean-Baptiste
parle seul     ; le deuxième jour il s’adresse à ses disciples et commence à les orienter  
vers Jésus     : le Baptiste comprend qu’il doit maintenant s’effacer devant celui qu’il est  
venu annoncer     :  Jean est celui  qui  montre le chemin   pour rencontrer le regard du
Christ  où  le  disciple  se  sentira  reconnu,aimé  et  appelé.Il  voit  Jésus,le  désigne
comme « l’Agneau de Dieu »  ;ses disciples le quittent et suivent Jésus.

Mais pourquoi abandonnent-ils le Baptiste pour suivre Jésus ? Peut-être que la parole
de  Jean « qui  enlève  le  péché  du  monde » a  éveillé  en  eux  quelque  chose.  Pour
quelqu’un qui sent le désarroi et la souffrance du péché régnant dans le monde, cette
parole exerce une attraction immédiate. Celui qui est présenté comme   «     Agneau de  
Dieu     »   peut, en payant de sa personne, transformer mystérieusement la situation de  
tous. Chez les autres évangélistes, c’est généralement Jésus qui dit « suis-moi » ; ici,
ce sont les disciples qui commencent,de leur propre initiative,à suivre Jésus, mais sans
rien dire.Puis,c’est Jésus qui prend la parole,la première,chez Jean : « Que cherchez-
vous ? » Il fait appel au désir profond de ces hommes et qu’ils n’ont pas assouvi avec
le Baptiste.Dans leur foi naissante,la réponse est timide : « Où demeures-tu ? ».

Pour les juifs de l’époque,la demeure de Dieu est au ciel,mais aussi sur terre,dans le
temple. Alors Jésus va leur montrer qu’il est lui-même la vraie demeure de Dieu. Il
faudra poursuivre le dialogue entamé et rester avec le maître pour faire plus ample
connaissance.Une amitié se noue et s’enracine,celle que le Christ propose,une intimité
offerte,la communion à un même et unique esprit. « Celui qui s’unit au Seigneur n’est
plus qu’un seul esprit avec lui(2e lecture). » Et ne plus faire qu’un avec Jésus,c’est voir
et entendre,sentir et agir autrement. Le disciple est celui qui « demeure » avec Jésus
et s’attache à lui .Trois démarches :  venir à lui,voir où il  demeure,demeurer en lui.
« Venez, et vous verrez » signifie faites l’effort d’avancer vers moi, de suivre mon



chemin, regardez quel homme je suis, quel maître de vie je puis être pour vous, si vous
le  désirez.  Si  vous  avez  le  courage  de  faire  cette  première  expérience  à  mon
contact,à ma présence,vous verrez beaucoup de choses.Voyez mes gestes, écoutez
mes paroles,et à la fin,vous direz : « A qui irions-nous, Seigneur, tu as les paroles de
la vie éternelle » A travers la familiarité extérieure avec lui, se prépare la familiarité
intime avec la vie du Fils de Dieu, c’est-à-dire désirer une proximité avec lui.

Jean conclut son bref récit en disant : « C’était environ la dixième heure » La dixième
heure, c’est l’heure des choix décisifs, l’heure où s’achève la première recherche des
disciples,en tant qu’ils ont trouvé la première fois le contact avec le Seigneur. Ils le
suivent désormais,non plus poussés par quelqu’un d’autre,mais parce qu’ils ont fait sa
connaissance,commencent à en appeler d’autres et partagent avec joie leur trésor. De
là  toute  une  suite  d’appels :André  appelle  Pierre,puis  Nathanaël  est  appelé  par
Philippe.Jésus place dès le départ Pierre en position d’autorité,lui qui sera le porte-
parole des Douze et le pasteur du troupeau.

L’expérience de Samuel comme celle de Jean, d’André, de Pierre et de tant d’autres
est celle d’une rencontre avec le Christ et d’un appel reçu,d’une confiance offerte, une
réponse donnée,celle d’une amitié scellée et d’une mission acceptée. Le croyant ne doit
pas cesser d’être un chercheur. La rencontre, l’acte de foi, si émouvants soient-ils, ne
suffisent pas. Il faut encore accompagner et fréquenter celui qui est la Parole qui fait
vivre     ;il faut se laisser enseigner,éduquer, et pour cela régulièrement   «     rester auprès  
de Lui     »     :des heures d’intimité et d’intense communion pour que la lumière perce les
ténèbres et que l’amour se nourrisse aux eaux pures de la source.Si notre regard,
comme celui de Jean-Baptiste,est posé sur Jésus,nous lui amènerons des disciples et
conduirons les affamés d’amour vers lui.  « Seuls ceux qui ont fixé les yeux sur la
personne du Christ en croix persévèrent jusqu’à la fin.»

L’église,où se célèbre l’eucharistie,est aussi ce lieu où le Christ demeure,où il se révèle
à ceux qui le cherchent,le suivent et restent auprès de lui.C’est là,régulièrement,que
Jésus  noue  et  nourrit  des  amitiés,qu’il  éduque,suscite  et  bâtit  sa  communauté de
disciples.C’est dans l’eucharistie que le Seigneur se donne en communion et qu’il envoie
ses amis porter l’évangile.
« Seigneur Jésus,tu es venu rassembler tous les enfants du Père en une seule Famille.
Et nous désirons toujours être avec toi. Fais de nous des médiateurs convaincants de
ton appel pour redire à tous avec joie  : « Nous avons trouvé le Messie,l’Agneau de
Dieu  : venez et vous verrez »

Bon dimanche. Je garde en moi ce fol espoir de nous retrouver bientôt. Honoré B.


